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LE futur barrage hydro-électrique de Kinguélé-Aval aura une puissanceinstallée d’environ 35 mé-gawatts pour un producti-ble annuel de 200gigawatts. Toute cetteénergie, servira, à terme, àalimenter le réseau inter-

connecté de Libreville.L’ouvrage aura une hau-teur de 48 mètres et unelongueur de 470 m. Pour laconstruction dudit bar-rage, 170 000  m 3 debéton seront nécessaires.Le réservoir utilisera unesuperficie de  234 ha.Début de fonctionnement :2022. Durée  de la conces-sion : 30 ans. Le finance-ment de cet ouvrage sera

assuré à hauteur de  30 %par le consortium composédu Fonds gabonais d’inves-tissements stratégiques  etla société Meridiam, spé-cialisée dans le développe-ment, le financement et lagestion de projets d’infra-structures publiques dura-bles. Le reste dufinancement reste à bou-cler. 

35 mégawatts de puissance électrique installée  
Caractéristiques du futur barrage hydroélectrique 

W.N.
Libreville/Gabon 

C'est sur la rivière Mbei
que sera construit le
futur barrage hydro-
électrique de Kin-

guélé-Aval.
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LES travaux de construc-tion de la future centrale
hydroélectrique de Kin-guélé-Aval, localisée dansla zone tampon du Parcdes Monts de Cristal, enaval de l’actuel barrage deKinguélé, débuteront, sitoutes les conditions sont

réunies, en juillet 2019,pour s’achever en 2022. Selon le Fonds gabonaisd’investissements straté-giques (FGIS) et son parte-naire Meridiam, ce projetaura un impact positif sur
les populations des vil-lages d’Andock Foula, AlenKomo, ainsi que dans lechef-lieu du départementdu Komo, Kango. Ainsi donc, tout au long dela construction dudit

chantier, près de 300 em-ployés seront commis àl’ouvrage. Selon les pro-moteurs du projet, la prio-rité des emplois seraréservée aux résidents etressortissants d’Andock
Foula, Alen Komo, Atak,Madouacka, Makabane,Nzamaligue… Mieux, unfonds sera mis en placepour financer certainsprojets des populations dela contrée. 

Les retombées du projet pour les populations 
Petit angle
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DANS le cadre de la célé-bration de la journée inter-nationale de la femmeafricaine (Jifa), l’Agence na-tionale de la promotion desinvestissements du Gabon(ANPI-Gabon) et l’ONG Ma-lachie ont organisé, le 31juillet 2018 à Libreville, unatelier de renforcement decapacités des femmes lea-ders sur le thème : « Lea-dership féminin :révolution personnelle ».Lors de son exposé, la pré-sidente de l’ONG Goldenwomen, Rose Ogoue-bandja, s’est appuyée sur

trois défis de l’entrepre-neuriat au Gabon, avant dedéfinir les perspectivespour une croissance éco-nomique.
« Les défis sont nombreux,
mais le challenge est à por-
tée de main. J’ai choisi
d’axer mon argumentaire
sur trois défis essentielle-
ment : le financement, la di-
versité des produits et
services et l’exportation,
parce que je pense qu’au ni-
veau des formations on est
mieux outillé. L’écosystème
est organisé, l’Etat a mis en
place des textes juridiques,
des partenaires techniques
ont mis en place des solu-
tions, les institutions finan-
cières, notamment la BAD
et la Banque mondiale, ac-

compagnent au sein des in-
cubateurs comme elles le
peuvent. Maintenant, il faut
organiser tout ça », a expli-qué Rose Ogouebandja. 

Pour la conférencière, entermes de financement, ilfaut avoir un regard clair etclairvoyant. Il faut diversi-fier les produits et cher-

cher à innover. Concernantl’exportation, le Gabon a detrès bons produits qui mé-riteraient d’être exportés,mais pour cela il faut allé-ger la fiscalité, créer des ac-cords de coopération. Créée en 1962, à l’initiatived’une grande militante fé-ministe malienne, AouaKeita, la Jifa permet d’assu-rer un suivi progressif del’amélioration de la condi-tion de la femme et de me-surer son implication dansl’évolution de l’humanité.
« Notre cher pays a besoin
de nous les femmes, et ne
saurait atteindre l’émer-
gence sans notre contribu-
tion. Un volet important de
notre travail consiste à en-
courager des organisations

de femmes, à collaborer
avec les groupements lo-
caux de femmes à travers le
Gabon, pour promouvoir,
avec les communautés, l’au-
tonomisation économique
», a indiqué GwenaëlleSimbi, présidente de l’ONGFinancSolid, représentantede Pepecy Ogouliguende,présidente de l’ONG Mala-chie. Selon les organisateurs,l’investissement dans l’au-tonomisation économiquedes femmes est la voie fon-damentale et la plus sûrevers l’égalité des sexes,l’éradication de la pauvretéet une croissance écono-mique inclusive.

Entre défis et perspectives
Entrepreneuriat féminin

COE
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Un instant de la réunion à l'ANPI-Gabon.
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DANS la perspective de laconstruction, en 2019, dela centrale hydroélectriquede Kinguélé-Aval, localiséedans la zone des Monts deCristal, sur le cours d’eaude la Mbei, dans le Komo-Kango, le Fonds gabonaisd’investissements straté-giques (FGIS) et l’entre-prise Meridiam ontorganisé, du 30 au 31 juil-let dernier, une série deconsultations publiques,relatives aux résultats del’étude d’impact environ-nemental et social liée à ceprojet. Cette rencontre avait éga-lement pour but de présen-ter aux populationsl’intérêt dudit  projet et derecueillir leurs attentes entermes de retombées de ce

prochain investissement. Ilen résulte que les attentesdes populations sont in-contestablement im-menses. Ce sont leshabitants des villages An-dock Foula et Alen Komo,situés non loin du sitechoisi pour développer ceprojet qui, lors des consul-tations publiques, ont

donné le ton. Ainsi, ils ontdit ne pas comprendrepourquoi leurs villages, si-tués non loin du barrage deKinguélé, éprouvent autantde difficultés d’approvi-sionnement en énergieélectrique. A ce sujet, pourle futur projet, ces popula-tions souhaitent, plus tard,bénéficier de l’électricité

produite par la centrale hy-droélectrique de Kinguélé-Aval. Les questions liées aumanque d’infrastructuressanitaires, d’eau potable,d’écoles, d'autres en rap-port avec le chômage, l’ab-sence de débouchés pourécouler les produits agri-coles ont été également

abordées. En réponse, les représen-tants du FGIS et de Meri-diam, qui mettent lesintérêts des populations aupremier plan, ont promisd’apporter des solutionsidoines à certaines difficul-tés rencontrées par ces po-pulations. S’agissant des résultats de

l’étude d’impact environ-nemental et social, ce pro-jet aura quelquesrépercussions sur la fauneaquatique et terrestre. No-tamment sur les gre-nouilles de stevart,certains papillons, perro-quets et sur des éléphantsqui devraient se déplacer.Par contre, ledit projetn’aura aucun impact néga-tif sur les autres animauxdu parc que sont les singeset autres panthères… Au niveau des populations,il n'y aura aucune perte deterre, encore moins d’habi-tations. Toutefois, les nui-sances liées au chantier(bruit, trafic routier, pous-sière, pollution) sont à pré-voir. Ainsi, avec  laconstruction dans un an dece projet hydroélectrique,la capacité énergétique deplusieurs industries de laprovince de l’Estuaire severra renforcée... 

Les attentes des populations

Projet de construction de la centrale hydroélectrique de Kinguélé-Aval/Étude 
d’impact environnemental et social 
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Quelques habitants d'Andock Foula à l'issue des concertations publiques.
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